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Préambule


J’ai créé le site « Occitanie… découvertes » en 2018 pour permettre aux nouveaux arrivants, aux visiteurs, nombreux en région Occitanie-Pyrénées Méditerranée, et également à ses habitants, de la découvrir, d’apprendre à la connaître et à l’aimer.


Cette région est riche de ses coutumes et traditions, de son langage, de sa gastronomie, de ses sites, des personnages qu’elle a vus naître. Toutes ses spécificités méritent d’être connues pour la comprendre.


Les articles publiés sur le site, les billets hebdomadaires reçus par les abonnés au blog sont autant d’éléments qui facilitent cette découverte.


Toutefois il me paraît utile d’approfondir certains sujets.


C’est pourquoi j’ai décidé de créer ce premier recueil dans lequel j’ai rassemblé les éléments concernant une des coutumes locales : les animaux totémiques.


J’espère que ce document suscitera votre intérêt et votre curiosité.


Je vous souhaite une bonne lecture.


Anne-Marie Rouillé




L’animal totem


et sa symbolique


Très présent dans les cultures amérindiennes, l’animal totem se trouve également dans de nombreuses cultures, en Afrique et en Europe.


Vénéré comme une divinité, il est considéré comme l’ancêtre d’un clan ou un protecteur.


L’appellation « totem » traduit l’esprit du lieu dans un animal jupon, une bête de toile, une effigie animée.


Il sert d’emblème à un groupe ; en lui permettant de se rassembler autour de lui, de son symbole, l’animal totémique soude le groupe.


Les animaux totémiques représentent la mémoire collective, l’identité locale autant que l’invention constante des communautés. Ils sont les symboles de la création collective qui prend racine dans l’histoire, les mythes, les contes et légendes des contrées.


Leur symbolique est très manichéenne : illustration du bien ou du mal, du fléau qui a perturbé le village, du courage et de la force qui l’ont sauvé.


Dans les récits, ces animaux ont une valeur d’oracle ou de mauvais augure. Ils servent aux habitants pour exorciser les malheurs qui ont frappé le village.


Certains sont repris pour conjurer leur côté négatif.


D’autres incarnent le bien ou des actions vertueuses : ils ont sauvé les habitants d’un pillage, d’une invasion ; ils ont accompli une guérison ou accompagné un évènement. Ils sont alors honorés.


A chaque animal correspond son rituel, sa fête et son jeu, sa relation à la communauté. Chacun a sa légende, son histoire qui évoluent au cours des siècles, mais tous éveillent un réel intérêt pour une population qui les sollicite et les acclame à chaque sortie.


Les animaux totémiques sont issus de la tradition orale.


Leur tradition date du XVIe siècle, mais leur origine remonte aux légendes du Moyen Âge. Vers le XVe siècle, il est fait état de processions d’animaux gigantesques, de monstres et de dragons, à l’occasion de carnavals ou de fêtes votives.


Dans le Nord de la France, en Belgique, en Catalogne, géants et dragons processionnels remplissent des fonctions analogues à celles des animaux totémiques. Ils constituent les acteurs principaux de grandes fêtes populaires préparées avec la participation active des habitants pour lesquels ils conservent une importante valeur symbolique.


Dans le Sud, ces manifestations demeurent très vivantes.
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La tarasque de Tarascon


En Provence, Tarascon honore la célèbre tarasque tandis que dans le Var, Gonfaron fête « l’âne qui vole » et Varages, le sanglier.
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Le babau de Rivesaltes


En Occitanie, dans le Roussillon, à Rivesaltes, c’est un dragon « le babau » qui terrorisa un temps la population et dans le département du Gard à Saint Ambroix, c’est « le volo biou »(« bœuf qui vole ») qui est vénéré.


Cependant, en Occitanie, c’est plus particulièrement dans le département de l’Hérault que se trouve une forte concentration d’animaux totémiques (plus de 60).




Des animaux bizarres


Le poulain (lou pouli) de Pézenas, le chameau (lou camel) de Béziers, figurent parmi les éléments les plus anciens de ce bestiaire fantastique.


Le chameau de Béziers est lié à la légende de Saint-Aphrodise, premier évêque de la ville qui serait venu d’Égypte à dos de chameau au IIIe siècle.
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Le chameau de Béziers


Le poulain de Pézenas commémore le passage de Louis VIII dans la commune, en 1226, alors qu’il était en route pour la croisade contre les albigeois.
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Le poulain de Pézenas


Le carnaval de Pézenas et son poulain ont été inscrits en 2008 sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO au titre des « géants et dragons processionnels de Belgique et de France ».


Dans l’Hérault, ces animaux étranges sortaient le jeudi de l’Ascension, pour la fête de la Caritat (de la Charité), qui était l’occasion d’une grande distribution de pain aux pauvres ; elle fut interrompue à la Révolution.


Le totem apparaît aujourd’hui dans maints cortèges, fêtes locales, exhibé comme l’un des plus anciens symboles de la ville.


Ces animaux totémiques qui ont trait à l’origine légendaire, à l’histoire ou à la vie de la cité, conservent pour les habitants une importante valeur symbolique et identitaire.


Leur forme est parfois très originale et fantaisiste ; leur poids, leur taille sont variables.


Ils sont souvent constitués d’une structure en bois ou plus récemment, en aluminium, recouverte de toile, à l’intérieur de laquelle des porteurs se placent pour la faire avancer lors des processions ou défilés à l’occasion des fêtes votives ou manifestations culturelles.


Le maniement de ces bêtes géantes, souvent accompagnées de chivalets (« chevaux-jupons » portés par une seule personne) et de musiciens (hautbois, fifres, tambours…), obéit à un rituel précis, quelquefois transmis depuis plusieurs siècles.


Parfois encore, ces étranges bêtes se déplacent au gré de l’humeur de leurs porteurs, effrayant les spectateurs en faisant claquer leurs mâchoires, ou cherchant leurs caresses.


Un « meneur » les fait danser, des « porteurs » les tirent, les poussent, les animent. Le tout au son de la musique car « san sa musica lo totem n’a ni nica ni nhaca »(« sans sa musique, le totem n’a ni jeu ni énergie »).


Mieux vaut se ranger sur leur passage !


De nouvelles effigies apparaissent ou réapparaissent chaque année, témoignant d’un étonnant dynamisme. Ces animaux totémiques revêtent souvent des couleurs et des formes très libres et fantaisistes.
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